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L'existence d'un systeme d'ecriture alphabetique particulier 
â Side, en Pamphylie, est connue depuis la fin du siecle dernier lorsque 
furent decouvertes dans cette ville et dans les villes voisines de courtes 
inscriptions figurant sur des monnaies datees du IVe siecle av. J. C. 

Les fouilles entreprises au debut de ce siecle ont ensuite mis 
au jour quatre inscriptions dont deux bilingues qui ont permis de 
faire progresser la recherche et de mettre en evidence la structure 
generale de ce systeme d'ecriture: II s'agit d'un alphabet dont on 
connait actuellement environ 28 signes, qui differe notablement des 
alphabets grecs ou epichoriques lydien, carien et lycien, ce qui rend 
la determination des valeurs phonetiques des signes relativement 
difficile. L'ecriture va de droite â gauche. 

Une cinquieme inscription (cf Cl. Brixhe [6]), dont la decou-
verte est dûe â Mr. H. Seyrig, est venue recemment augmenter le 
nombre des documents connus. 

Les etudes relatives â l'alphabet et â la langue sidetiques ont 
surtout ete l'oeuvre de Th. Bossert [2] [3], W. Brandenstein [4] et 
plus pres de nous, de M. Darga [7], G. Neumann [ii] et Cl. Brixhe 
[5]. Dans Kadmos VII, ~ , 1968, en particulier, G. Neumann a fait 
un point complet et prudent de nos connaissances pendant que dans 
le meme numero, Mme S. Atlan [I] rassemblait en edition photog-
raphique l'ensemble des monnaies inscrites sidetiques. Dans ce qui 
suit, nous nous refererons essentiellement â ces deux articles, ainsi 
qu'â l'article de Cl. Brixhe [6] en ce qui concerne la derniere ins-
cription. 

L'article de G. Neumann cite ci-dessus reprend l'ensemble de 
nos connaissances sûres sur l'alphabet sidetique, telles qu'elles resul-
tent de la comparaison phonetique entre les noms propres grecs 
et leurs equivalents sidetiques dans les textes bilingues. 



644 	 J. FAUCOUNAU 

Il n'est pas possible d'aller au-delâ sans entrer dans le domaine 
des hypotheses pour l'instant inverifiables. 

Ceci etant clairement pos e il n'est toutefois pas interdit de suivre 
l'exemple de W. Brandenstein [4] et de Cl. Brixhe [5] qui ont tente 
d'elargir, au-delâ. des 14 valeurs considerees comme sfires, l'attri-
bution de valeurs phonetiques aux signes de l'alphabet sidetique 
en s'aidant de considerations basees soit sur les identites de forme 
entre certains signes sidetiques et les signes des alphabets grecs ou 
epichoriques, soit sur des hypotheses linguistiques. 

Une etude menee selon ces principes, nous a conduit proposer 
d'attribuer au x signes de l'alphabet sidetique les valeurs indiquees 
dans la figure ~ , l'hypothese fondamentale â la base de notre etude 
etant que le dialecte "barbare" de Side fait en realite partie de la 
grande famille des langues "proto-indoeuropeennes" au sens de 
P. Kretschmer. 

Ce sont les resultats de cette etude que nous nous proposons 
d'exposer dans la presente note. 

Pour eviter de creer une nouvelle numerotation des signes, 
nous avons repris dans notre figure ~~ celle de Cl. Brixhe [5] p. 55 
avec toutefois quelques differences minimes: 

Nous avons supprime le soi-disant signe 19 de Brixhe, ainsi 
que le signe 30 qui n'est qu'une variante graphique du signe 17. 

Pour conserver la continuite de la numerotation, nous avons 
attribue le no 19 au signe numerote 29 par Brixhe. 

Nous avons bien entendu repris les 14 valeurs phonetiques 
considerees - avec juste raison - comme süres par G. Neumann. On 
notera que nous avons cependant legerement modifie la valeur du 
signe 8, considere comme valant "d" par nos predecesseurs en 
vertu de requation: porors = grec >.A.no»Mopoç. Nous avons, 
par 	convention, not e 	ce signe, tres rare puisqu'il n'apparait 
qu'une fois dans l'ensemble des inscriptions, lesquelles representent 
plus de 200 signes au total. Nous pensons qu'en fait sa valeur phone-
tique est celle d'une dentale sonore â appendice apical ['d]. Cette 
consonne est connue dans les langues anatoliennes. C'est â. elle que 
l'on doit les flottements 1d constates (lyc. Daparas / Acznecpcc, grec 
Xdccpv~) / Ucpvl, myc. dapu2ritojo / Xoc,D-1')pt.vOc4 etc...). La prononciation 
de porSors devait en consequence e‘tre probablement quelque chose 
comme "por°1dor°s". 
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Ceci nous a permis d'attribuer beaucoup plus logiquement 
la valeur "d" au signe en forme de Y ou de V rendu par t° par, 
Brandenstein [4], malgre la forme ionienne al,p),) avec une dentale 
sonore. 

Les deux sifflantes representees par les signes 12 et 9 posent 
un leger probleme: 

— la premiere correspond certainement â une sifflante forte et 
c'est pourquoi nous avons choisi de la noter plutet que s. 

— la seconde represente soit une sifflante simpl, soit une chuin-
tante. 

Nous avons choisi de la noter s, de meme que G. Neumann r] 
mais une valeur 	serait aussi envisageable. Par contre, la valeur 
[z] proposee par Cl. Brixhe [5] p. 67/68 ne nous parait pas accep-
table du fait de l'existence du signe 15. 

Nous avons prefere noter par p (plut6t que par v) un phoneme 
representant un [b] relâche, tres proche du [v], analogue au v espag-
nol. Un tel son se rencontre en hourrite. 

Le signe 17 est celui qui presente le plus de variations de forme. 
La forme primitive est probablement celle en forme de 3. 

On relevera enfin que l'alphabet note une diphtongue ai. 
La transcription des diverses inscriptions s'etablit ainsi avec 

nos valeurs: 

A/ — Inscriptions sur les monnaies: 

Ces inscriptions sont reprises dans notre figure 2. 

Les references sont celles de l'article de Mme S. Atlan [t] dejâ 
cite: II, 2 signifie par exemple: monnaie n° 2 du tableau II. 

/, 2: Comme dejâ signale par Cl. Brixhe ([5] p. 57 note 19), la 

transcription donnee p. 71 par Mme Atlan est trompeuse: Il faut 
en fait decomposer en: 

une inscription lineaire, soit 
— une lettre "a" isolee, pres d'Apollon designant le dieu. 

deux lettres isolees "o" et "ai", initiales probables des magis-
trats monetaires (Cf Cl. Brixhe [5] p. 83) 

/, 3: L'inscriptions est lâ encore â decomposer en: 

une inscription lineaire, soit 	ibda p [ 
deux initiales isolees a et p. 
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/, 4: L'inscription comporte: 

une inscription lineaire, soit ibda 
un "o" isole pres de la tete du dieu. 

La forme 	pour le signe zo est tres interessante en ce qui con- 
cerne l'origine de 1'S2 grec. 

Nous lisons par ailleurs les autres inscriptions de la façon sui-
vante: 

I, 8: 	ibda.(3aios II, 2: ibda.13 ai i[s] II, 3: ibdap,aii.~~ 

II, 4: 	ibdap,ai[ II, 5: ibda.[3ai [ II, 6: ibdapaii [s] 

II, 7: 	[i] bO43 ai i[s] II, 8: ibda(3ai is //, ibdapaiis 

H, 12: 	ibda.paiis ///, 	: Mibdap, ai is III, 2: ibda13ar~-s 

III, 3: Mibdap.aii[s] III, 4: ibda[ ///, 5: ibda.P,[ 

III, 6: 	ibdap[ ///, ibdaBaiis 

Nota: Comme l'a signale Cl. Brixhe [5] p. 58 ~~ 8, la presence des 
signes 1 et zo t l'avers et au revers de cette derniere piece de mon-
naie prouve que ces deux signes sont diffirents. 

Conclusion: L'ensemble des inscriptions sur les monnaies fait appa-
raitre une forme generale ibdapaiis qui rend le grec EIAHTQN 

Le nom sidetique de la ville etait sans doute *Sibdar3 (voir/,3), 
dont la finale, signalons-le au passage, rappelle celle du mot pp.a.F 
de la bilingue eteocretoise Isaluria de Dreros (cf Van Effenterre, 
B. C. H. 1946, p. 131/138). 

La terminaison -aiis (une fois -aios en I, 8. Sous l'influence 
du grec??) est sans doute une finale d'adjectif. Elle correspond au 
groupe adjectival proto-indoeuropeen *-esi qui a donne lyc. -ehi 
et louv. -ili (cf laroche, B. S. L. 55, 1960, p. 156) avec changement 
e-a caracteristique de cette derniere langue (exemple: a§-: "etre", 
woz-: "vetir", etc...). 

— Inscription d'Artemon : 

D'apres le fac-simile donne par Romanelli & Paribeni dans 
Monumenti Antichi 1914 fig. 25 et repris dans notre figure 3, on 
peut lire: 

zea0anai artmon Oanpius 
maluazas 
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soit d'apres le texte grec: "A la deesse Athena, Artemon, fils d'Athe-
nippios [a offert ceci] en action de grâces" 

Notes : ~ ) G. Neumann ([~~ ~ l p. 79) a propose de voir un "e" dans 
le deuxieme signe du premier mot. Nous ne comprenons pas pourquoi 
Cl. Brixhe ([5] p. 77 note 125) a refuse cette lecture pour revenir 
â la lecture traditionnelle "i": La difference de trace entre ce pre-
tendu "i" et le "i" de Oanpius montre bien que G. Neumann a raison. 

2) Nous ne comprenons pas non plus les raisons qui ont pousse 
Cl. Brixhe ([5] p. 57 et 8o) â douter de la lecture "1" proposee par 
G. Neumann ([~~ r] p. 80) pour le 3e signe du dernier mot, laquelle 
nous parait evidente. 

Commentaires : 

~ ) On relevera l'emploi de "u" comme semi-voyelle dans le 
mot maluazas, â lire : *maluazas. 

On reconnalt dans ce terme la racine proto-ie *malv—: "ramol-
lir", "adoucir" que l'on retrouve dans grec 4.«Xoç et Cy.0-Xl'iç, lat. 
mollis: "mou, tendre" et lat. malva: "la mauve", c'est-a-dire la 
plante qui adoucit. 

maluazas, qui rend le grec xocpla-*Lcc est "l'action destinee 
attendrir, â rendre la deesse la favorable". 

2) Le premier mot est sans doute decomposer en: *zea—(a)thena 
= la deesse-Athena, dans lequel on reconnait la racine proto-ie 
*dhev—*dhey— de grec 0E6: "dieu" et Ocdc: "deesse", lyd. civ: 
"dieu", louv. tiwat-: "soleil", etc..., avec passage de [dh] â [z] 
en sidetique par palatisation de la dentale. 

On notera que la desinence proto-ie*-i du datif ne porte que 
sur la deuxieme partie du mot compose. 

CI — Inscr~ption d' Apollonios : 

Cette inscription ne pose pas de probleme de lecture. On lit 
avec nos valeurs: 

poloniu por8ors polonivas masara 13-dem[ 

soit d'apres la version grecque: "Apollonios, fils d'Apoliodoros, petit-
fils d'Apollonios a dedie cette effigie de lui-meme â tous les dieux". 
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Commentaires : 

~ ) L'inscription etant incomplete, il est difficile de savoir avec 
certitude â quel mot grec correspond maara. Bien que Bossert ait 
voulu y voir un collectif equivalent au grec Ootç, la these generale-
ment admise est d'y voir l'equivalent de Ehd~voc. Nous pensons 
que cette derniere solution est confirmee par l'inscription n° 3 (voir 
ci-apres). 

On relevera toutefois que quelle que soit la solution choisie, 
il s'agirait, dans l'hypothese proto-ie dans laquelle nous nous sommes 
places, d'un deriye de la racine *magh—: "puissant" qui a probab-
lement donne â la fois le louvite maMana: "dieu" et le grec göcyoç 
"magicien" et lat. Irn5.go: "effigie â caractere religieux", italien 
mascara: "masque", etc... 

On relevera le passage *gh> en sidetique, parallele au passage 
*dh>z signale plus haut. 

2) Si le terme 13-dem correspond 	grec rxu-roi~, on pourrait 
eventuellement y voir la particule —dem de lat. idem, itidem. 

Pour la valeur du signe 13, voir ci-dessous ~~ F 

D/ — Inscription n° 3: 

L'excellente photo du tableau I de G. Neumann [II] nous a 
permis de deceler des "diviseurs de mots" passes jusqu'alors inaper-
çus. Il s'agit de traits verticaux tres courts, presque des points, tres 
legerement traces, places un peu au-dessus des caracteres. 

La presence de ces diviseurs permet de lire l'inscription d'une 
façon mieux assuree. On notera que toutes les conclusions sur la 
division des mots etablies auparavant par G. Neumann se sont trou-
vees confirmees par notre decouverte. 

Avec nos valeurs, l'inscription se lit comme suit: 
ligne : uef3a.e' 	istratal~iluas'? sa ue[3ase' ma.a.r 
ligne 2: zarkepzid' nesivas' me' 3a.kas' istrata~e' psako 
ligne 3: pegivae'? ainegar' aka' sa' akosaza' na0ematas 
Notes : ~ ) Aucun separateur de mots n'est visible entre les quatrieme 
et cinquieme mots sa ue13e. Cette absence pourrait'etre due au 
r6le du mot "sa", que l'on retrouve isole ligne 3 et qui est probab-
lement une conjonction de coordination (cf lyc. se  = "et aussi"). 

2) On relevera la forme en forme de 3 du signe 17 (ligne 3, 
8e signe). 
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Commentaires : 

~ ) uepae: La desinence 	paraît etre celle d'un datif pluriel 
(cf grec ecraL). Quant au mot lui-meme, nous pensons qu'il faut 
le rattacher â grec 	"jeunesse", terme isole en grec (le rap- 
prochement avec lit. jeg: "force" n'est guere satisfaisant), Le terme 
a du passer dans cette langue par l'intermediaire de l'ionien comme 
semble le demontrer l'hyper-eolisme 843(x. 

Une origine proto-ie serait eventuellement possible en rattac-
hant le mot â la racine *ur_  qui a donne grec ui.üç / vioç mais aussi 

; et 	â condition de supposer un *"s" mobile. 

agas'e: Il s'agit d'un terme au meme cas grammatical que 
le precedent, ce qui fait soupçonner un adjectif. 

Le radical nous parait etre celui de grec y~): "admiration", 
d'ou &your:öç: "admirable", ciyoc06ç: "bon", etc... 

istrata[gi]uas: Si notre reconstitution est exacte, il s'agirait 
du genitif du mot *istrata~iu dont on retrouve ligne 2 un deriye 
(probablement verbal) et qui deriye d'un emprunt au grec al-pamöç 
= istrata~os, terme que l'en rencontre dans l'inscription 4 (voir 
ci-apres). Le deriye istrata~iu signifie litteralement "la chose du 
general", c'est-â-dire "l'armee". 

mas'arad: Le sens "effigie" suggere par la bilingue d'Apol- 
lonios nous paral t confirme. La desinence 	marque sans doute le 
pluriel. 

Nous proposons l'interpretation suivante de la ligne : "Aux 
jeunes admirables de l'armee et aux [autres] jeunes [sont dediees] 
ces effigies" 

Ligne 2 : ~ ) zarkepzid: Le mot est sans doute un verbe, 	decom- 
poser en: 

— un prefixe za—: "tres" (cf grec 
— un deriye de la racine *rke— que l'on trouve dans lat. arceo, grec 
ckpxk~ : "repousser". 

nesivas: Probablement un acc. genitivi = "ceux des nes" 
les "iliens" (acc.) 

me: Nous pensons qu'il faut voir dans ce terme l'acc. du 
pronom personnel lere pers. sing.: grec 4 , t~L 
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pakas: NP. Apparemment 	l'acc. S'agit-il d'une sorte d' 
"accusatif absolu" marquant le temps?? 

istrataLre: deriye (verbal?) de istrata~os: "general en chef". 
P,sako: Nous ne comprenons pas ce terme. 

Nous proposons en consequence l'interpretation suivante de 
cette ligne: 
"Ils ont repousse avec succes les iliens (?), pendant que moi, 13akas 
je commandais en chef 	 

Ligne 3: ~ ) pegivas'e: dat. plur. en —a.e d'un deriye du radical, 
*ped—: "pied" avec palatisation de la dentale: *pedyu > *pegiu 

On a sans doute lâ. l'equivalent exact de grec rcEV,ç: "fantas-
sin". 

ainegar: La terminaison est obscure, mais le radical est sans 
doute celui du grec cdv~i: "louange". 

s'aka: Nous y voyons un emprunt au semitique. Cf grec, 
ccdcxxo: "bouclier". 

akosaza: mot obscur, dans lequel il faut peut-etre voir un 
deriye de la racine *ako—: "pointu" (cf grec 	"javelot"). 

Nous proposons donc - avec circonspection - la traduction sui-
vante de cette derniere ligne: 
"Pour les fantassins, â leur louange (?), [sont dedies] ces boucliers 
et ces javelots (??), en offrande votive". 

Inscription n0 4 

On relevera que cette inscription est inscrite dans un cadre, 
sur la meme pierre que la precedente, mais est ecrite en caracteres 
plus grands. 

Nous proposons la lecture suivante: 

ligne : kdar[a?m?]e[(3?. 	Oami 
ligne 2: cpors Oanzors istra 
ligne 3: ta~os aoskiui 
ligne 4: ana0ematas 

Notes : ~ ) La premiere ligne est severement abimee, Notre recons-
titution repose sur le NP atteste dans les inscriptions grecques de 
Pamphylie ~,c1Âpcy.ou.Fccu qui correspondrait â sidetique kdaramep—. 
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La lettre avant le O de Oami pourrait e'tre le signe 12 sous 
sa forme p. plut6t que le signe I (= p). 

A cause de la coupure de la troisieme ligne istra-ta~os, nous 
pensons que la premiere ligne est egalement complete. 

Commentaires : 

~ ) istrata~os: emprunt. Cf grec c~-rpcmy6 
Oanzors: NP correspondant au grec >A07)vo&,..)poç avec passage 

de [d] â [z] 
adposkiui: Nous trouvons dans ao- le terme (d'origine indo-

iranienne?) designant le cheval: Cf skr. ava, lyc. csbe. Le mot, 
ak3oskiu designerait donc "la cavalerie". Il est ici au dat. (en fait: 
dat. Genitivi), avec desinence —i. 

La traduction de l'inscription s'etablirait donc ainsi; "Kda-
rame13—?, fils de 0ccp.~.cp6p,-,, petit-fils d'ANyök~poç commandant en 
chef de la cavalerie, [a dedie ceci] en offrande votive". 

F/ — Inscription n° 5 

Cette inscription, parfaitement lisible, a fait l'objet de l'excellent 
article de Cl. Brixhe [6] dans Kadmos VIII. Elle est particulierement 
importante pour la determination de la valeur phonetique du signe ~~ 3. 

Nous lisons avec nos valeurs: 

artmon dga- ~~ 3-r3oros dga- I 3-/3 ai ros 
dont la traduction est immediate: 
"Artemon, fils de Dgai3poros, petit-fils de Dgai 3 f3airos" 

Le probleme est de determiner la valeur du signe 13. 

Nous n'avons malheureusement pas de solution â proposer. 
Nous pensons qu'il s'agit d'un nom compose dont la premiere partie 
deriye du radical *lagv— qui a donne grec Xocyc'o: "lievre" et les 
NP Accyuet4, Azyuccrlç, AccyoZoç, etc... attestes en Pamphylie ou 
dans les contrees voisines. Mais il est pratiquement impossible de 
determiner la seconde partie de ce compose. 

Il nous reste en terminant â mentionner une decouverte surp-
renante: Il s'agit de la parente inattendue entre l'alphabet de Side 
et l'alphabet dit "siberien" ou "ancien turc". 
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On sait que l'alphabet siberien est l'alphabet que l'on a rencontre 
dans des inscriptions decouvertes dans les bassins de l'Ob et de PIenis-
sei, au nord du lac Balkhash en Siberie. 

Ces inscriptions sont ecrites dans une langue turque ancienne 
et datent des VIIe/VIIIe siecles ap. J. C. 

Leur dechiffrement remonte â la fin du siecle dernier avec, 
principalement les travaux de V. Thomsen et W. Radloff et ceux de 
Vambery et O. Donner 1. Elles ont donne lieu depuis â une assez 
abondante litterature de la part des savants russes (G. Aidarov, 
I. Batmanov, S. Kliashtorniyi, V. Kondrat'ev, et al) et turcs (en 
particulier Muharrem Ergin et T. Tekin). 

Le parallele entre alphabet sidetique et alphabet siberien est 
trop remarquable (Voir fig. 4 et 5) pour qu'il ne s'agisse pas de 
deux alphabets assez etroitement apparentes. La figure 4 montre 
que malgre la date plus recente de ses inscriptions, l'alphabet siberien 
a conserve un caractere plus archaique que le sidetique, En d'autres 
termes, il semble etre rest e plus proche de Pancetre commun qui a 
servi de modele. Son caractere "semi-syllabique" (voir Jensen [~ oj  
p. 414) est egalement en faveur d'une anciennete plus grande. Il 
parait donc difficile d'attribuer aux conquetes d'Alexandre le Grand 
(356-323 av. J. C.) le lien constate entre les deux alphabets, side-
tique et siberien, car l'empr~~nt â un ancetre commun a du etre ante-
rieur au 4e siecle, date des premiers documents sidetiques. 

L'hypothese de mercenaires sidetiques dans l'armee d'Alexandre, 
propageant leur systeme d'ecriture jusqu'en Siberie, paraît donc 
â ecarter. 

Nous pensons qu'il faut faire remonter â une epoque encore 
plus ancienne que les conquetes d'Alexandre l'origine des deux, 
alphabets et attribuer leur propagation â des caravaniers empruntant 
depuis des temps tres recules l'antique route qui va d'Alep en Syrie 
au lac Balkhash, en passant par Teheran, Samarcande et Tashkent. 

L'alphabet pehlvi qui a ete rapproche â la fois de l'alphabet 
siberien (cf par exemple J. Fevrier [9] p. 315/316) et de l'alphabet 

Pour les rg&ences concemant r&riture sib&ienne et son &chiffrement, 
se reporter lJ. F6vrier [9] p. 314/315 et Jer~sen ['o] p. 411 /416. En ce qui concerne 
les rg&ences plus r&entes, on pourra consulter en plus des Oeuvres des auteurs 
4:14j cits, l'ouvrage "Alt - Türkisches Schriftum" d'Annemarie von Gabain, Berlin, 
1948.   
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sidetique (cf Cl. Brixhe [5] ~~ 3! p. 76) doit peut-etre son origine 
aux memes caravaniers. 

Il resterait â savoir de quelle nationalite etaient ces derniers 
et quelle langue ils parlaient. La probable origine semitique de 
l'alphabet sidetique (voir Brixhe [ü]) oriente, â notre avis, les 
recherches vers un peuple de la Syrie du Nord. 

Washington, Avni 1978 
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No Forma da eigne Val. phon. N° Por~~e da eigne Val. phon. 

~~ tt P 15 2J 	II z 

2 4 • 16 C5 	0 o 

3 i% 	Il 	Il ~~ 17 3 3 3 z•N "s" 

4 n 18 7 ~~ t 

5 Y Y i 19 > g 

6 > < u 20 r ft Il b 

7 A ~l r 21 9 9 q 

8 47 . (r  Q?) 22 
-45 

-?- 

9 ~~ e (ou g) 23 

10 
S a 24 ~l 	ki 

A 
g 

11 
, < ( la 25 5< e 

12 )--< )4  14.,  N ~~i  26 P 

13 t 	7.' —?— 27 
 

k 

14 y v d 28 
lig  'I> 

Fig. ~~ 



INSCRIPTIONS "BARBARES" DE SIDE 
	

655 

I, 2 
	 I, 3 

	 I, 4 

~ bi .s?v-n9tb 	~~ -52 ‘01.>'>-) 	g3 5 \in sw 
1, 8 	 Il, 2 	 II, 3 

! -WVS211A1  

II, 4 

/' 
S Ynii~4  

II, 5 

1952 SvP5,ki 

95Z Yft 9? 
II, 6 

I V~ 2 SY-"YIP 

	

II, 7 
	

II, 8 	 II, 11 

193Z3Y-rL Yij 	PISZ5Y-11110 

	

325Y12 1-iN 

12 	 III, 1 

0-13zSYA`4 	osynvp 
	

YA 9I-' 
3 	 III, 4 

	
III, 5 

	

Ysz 
	

19325 Y-^.9. 

III, 6 

Fig. 2 - Sui te 



656 	 J. FAUCOUNAU 

~ x9A3S0 iWe1A5•0$055Q.1 

152J5><115( 
Fig. 3 — Inscription d'Artemon. 

Alphabet eid4tique Val. phon. Alphabet sib4rien Val. phon. 

5 a \~‘ a 

I e 
I Bi 

9 ~~ 9 i 2 

Il 1> çk 
b2 

? 
(3 S b

1 

O 0 t~~  

> g ...1 eg 

1 t 
h + 

t2 1 
d2 

) n , at ) 	) n11 In 

tk P 
17 	1 

t2' p 

/-j e '-/ s~~ 

N d N 
k1 

A r J 11 

Y V t Y X 
1

2' 
d2 

9 q 1, g~~ 
P 

n 
k 4 k3 

>< o , n > 
o/s~~ 

ql cr d
~~ 

Fig. 4— Signes ayant probablement un anctrc commun. 
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Alphabot sid6tique Val. phon. Alphabet eibri.en Val. phon. 

e ffi 	S z 

It)  

3 ai n¥ 

Fig. — Signes de meme forme mais avec valeurs phonetiques differentes. 

Belleten C. XLIV, 42 




